
Italie, Pays-Bas : les fusions dans les tÃ©lÃ©coms doivent prÃ©server la
concurrence

Description

Avec lâ€™interdiction du rachat dâ€™O2 par Three au Royaume-Uni et lâ€™ouverture dâ€™une enquÃªte
approfondie sur le rapprochement entre Wind et 3 Italia en Italie (voir La rem nÂ°38-39, p. 42), la
Commission europÃ©enne a indiquÃ© aux acteurs du marchÃ© queÂ les fusions ne sont pas
envisageables si elles conduisent Ã  limiter Ã  trois le nombre dâ€™acteurs sur un marchÃ©,Â quâ€™il
sâ€™agisse du mobile ou du fixe. Reste alors aux opÃ©rateurs qui veulent grossir soit Ã  rapprocher les
activitÃ©s fixes et mobiles sur chaque marchÃ© national quand ce nâ€™est pas encore fait, soit Ã  se
dÃ©velopper Ã  lâ€™Ã©chelle internationale.

La premiÃ¨re solution est celle retenue par Vodafone et Liberty Global qui avaient annoncÃ© le
rapprochement de leurs activitÃ©s aux Pays-Bas, Vodafone Ã©tant positionnÃ© sur le mobile et Liberty
Global sur le fixe avec le cÃ¢blo-opÃ©rateur Zyggo (voir La rem nÂ°38-39, p. 42).

Parce que cette fusion permet de faire Ã©merger un acteur capable de proposer des offresÂ multiple play, la
Commission europÃ©enne a autorisÃ©, le 3 aoÃ»t 2016, le rapprochement sous conditions, Vodafone
devant cÃ©der les quelques activitÃ©s de tÃ©lÃ©phonie fixe de dÃ©tail quâ€™il dÃ©tenait aux Pays-
Bas.

En revanche, lorsque les fusions concernent le rapprochement des opÃ©rateurs sur un mÃªme marchÃ©, la
Commission europÃ©enne se fait systÃ©matiquement plus menaÃ§ante, mÃªme si elle peut encore
autoriser des rapprochements. La Commission europÃ©enne a ainsi donnÃ© son accord, le 1erÂ septembre
2016, Ã  la fusion entre Wind, lâ€™opÃ©rateur mobile italien dÃ©tenu par le russe VimpelCom, et 3
Italia, appartenant Ã  la filiale H3G du groupe hongkongais Hutchison. Cette fusion devait faire passer le
marchÃ© italien du mobile de quatre Ã  trois acteurs de taille significative. En fait, il nâ€™en sera rien car
la fusion nâ€™a Ã©tÃ© autorisÃ©e que dans la mesure oÃ¹Â Wind et 3 Italia ont, en juillet 2016,
proposÃ© Ã  la Commission une solution modifiant en profondeur le marchÃ© italien des tÃ©lÃ©coms.

En effet, le 5 juillet 2016, le franÃ§ais Free a annoncÃ© sâ€™Ãªtre mis dâ€™accord avec VimpelCom et
H3G pour leur racheter un portefeuille consÃ©quent de frÃ©quences en 3G et en 4G ainsi quâ€™un
rÃ©seau dâ€™antennes dans les grandes villes, assorti dâ€™un contrat dâ€™itinÃ©rance pour le reste du
territoire. ConcrÃ¨tement, la fusion a donc pu Ãªtre autorisÃ©e parce queÂ les deux groupes fusionnÃ©s
acceptent de cÃ©der un quatriÃ¨me rÃ©seau mobile Ã  un nouvel entrant, Free,Â qui devra toutefois
imposer sa marque sur le marchÃ© italien. La Commission europÃ©enne a apprÃ©ciÃ©
lâ€™opÃ©ration, Free Ã©tant le groupe qui a animÃ© la concurrence sur le marchÃ© franÃ§ais des
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tÃ©lÃ©coms, en mÃªme temps que son arrivÃ©e en Italie tÃ©moigne des possibilitÃ©s
dâ€™internationalisation des activitÃ©s des opÃ©rateurs quand leur marchÃ© national ne permet plus de
grandes opÃ©rations.

Pour Free, câ€™est la premiÃ¨re grande incursion Ã  lâ€™Ã©tranger,Â aprÃ¨s lâ€™Ã©chec du rachat de
T-Mobile en 2014 et les tentatives avortÃ©es dâ€™entrÃ©e sur le marchÃ© britannique, Free ayant
Ã©tÃ© Ã©voquÃ© pour le rachat dâ€™O2 aprÃ¨s le refus europÃ©en de la fusion O2-Three. Le groupe
franÃ§ais entre ainsi sur un nouveau marchÃ© des tÃ©lÃ©communications, estimÃ© au total Ã  30
milliards dâ€™euros, le marchÃ© italien restant toutefois bien tenu par Telecom Italia qui dispose dâ€™un
monopole dans la fibre optique et de positions solides dans le mobile. En tout, Free devra dÃ©penser 1,5
milliard dâ€™euros pour racheter le rÃ©seau cÃ©dÃ© par Wind et 3 Italia, selon les estimations desÂ 
Echos, et investir entre 200 et 300 millions dâ€™euros par an pour dÃ©velopper son rÃ©seau italien et
constituer sa base dâ€™abonnÃ©s. Reste queÂ la stratÃ©gie franÃ§aise de Free ne pourra pas Ãªtre
exportÃ©e en Italie. PourÂ Â« casser Â»Â les prix sur le mobile lors de son arrivÃ©e sur le marchÃ©
franÃ§ais en janvier 2012, Free avait pu sâ€™appuyer sur sa trÃ¨s rentable base dâ€™abonnÃ©s au fixe.

En Italie, il nâ€™en sera rien, Free ne disposant pas de clients et encore moins de rÃ©seau fixe. Le groupe
a indiquÃ© quâ€™il visait une part du marchÃ© mobile de 10 %Â Ã  terme, comptant sur la facilitÃ©
quâ€™ont les Italiens Ã  changer dâ€™opÃ©rateur dans la mesure oÃ¹ le marchÃ© du mobile est
structurÃ© autour des cartes prÃ©payÃ©es pour des raisons principalement fiscales. Free compte attirer de
nouveaux clients dans un premier temps avec des offres enrichies en donnÃ©es, comme il lâ€™a fait en
France avec son forfait mobile 4G oÃ¹ le volume de donnÃ©es a Ã©tÃ© portÃ© Ã  50 Go par mois en
septembre 2015. Enfin, nâ€™Ãªtre positionnÃ© que sur le mobile nâ€™est pas trop problÃ©matique en
Italie oÃ¹ le marchÃ© des cartes prÃ©payÃ©es a finalement retardÃ© le dÃ©ploiement des offresÂ 
multipleÂ play, qui commencent toutefois Ã  se dÃ©velopper.

Si Free doit Ã  son tour en proposer, il pourra toujoursÂ sâ€™allier avec le concurrent Ã©mergent de
Telecom Italia, le groupe Metroweb qui a Ã©tÃ© rachetÃ© par le gÃ©ant de l’Ã©nergie EnelÂ le 28
juillet 2016. Pour Telecom Italia, contrÃ´lÃ© par Vivendi, qui dispose dÃ©sormais dâ€™une participation
de 24,9 %, juste sous le seuil de dÃ©clenchement dâ€™une OPA Ã  25 %, lâ€™arrivÃ©e de Free sur le
marchÃ© du mobile en Italie, qui reste donc Ã  quatre opÃ©rateurs, et lâ€™Ã©mergence dâ€™un
concurrent dans la fibre optique avec Enel-Metroweb, sont autant de mauvaises nouvelles.
Lâ€™opÃ©rateur historique comptait en effet sur une diminution de la concurrence pour restaurer ses
marges et financer ses investissements.

La consolidation se poursuit par ailleurs en Europe quand elle ne concerne pas les groupes leaders sur leurs
marchÃ©s.Â En Espagne, Masmovil, le quatriÃ¨me opÃ©rateur mobile, a ainsi rachetÃ© YoigoÂ pour
612 millions dâ€™euros le 21 juin 2016. Yoigo Ã©tait dÃ©tenu par le suÃ©dois Telia qui se retire du
marchÃ© espagnol oÃ¹ il nâ€™avait pas la taille critique pour espÃ©rer sâ€™imposer. La mÃªme logique
de taille critique a Ã©galement conduit Altice Ã  mettre en vente sa filiale belge SFR Belgium, distancÃ©e
sur le marchÃ© depuis que Liberty Global a pu sâ€™emparer de lâ€™opÃ©rateur mobile Base en avril
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2015 (voirÂ La remÂ nÂ°36, p.48).
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